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L 
e Trait d’Union de novem-
bre dernier parlait abon-
damment de la préparation 

d’un congrès international sur la 
Mission partagée qui se tiendra à 
Ploërmel du 18 au 24 août pro-
chain et qui regroupera environ 
80 frères et laïcs en provenance 
de plus d’une vingtaine de pays. 
L’entrevue avec Mme Sophie 
Lapointe qui paraissait dans ce 
numéro (LeTrait d’Union, vol. 6, 
n° 2, novembre 2007) est repro-
duite dans La Chronique d’avril 
2008.  
 

   Depuis, le projet de document-
cadre sur la Mission partagée a 
été rendu public et frères et laïcs 
ont été invités à le lire, à y réflé-
chir et à réagir au texte en y ap-
portant leurs suggestions. Celles-
ci, de la part de groupes et d’indi-
vidus, ont été réunies et achemi-
nées au secrétariat général FIC à 
Rome. Un des objectifs du con-
grès du mois d’août est de don-
ner suite au mandat attribué par 
le Chapitre de 2006 au Conseil 
général : « Le Conseil général 
veillera à l’élaboration d’un cadre 
de la Mission partagée. »  
 

   La Province Jean de la Men-
nais, avec ses deux vice-Pro-
vinces d’Afrique (RDC et Rwan-
da) et d’Asie (Japon-Philippines), 
s’est vue accordé 20 délégués 
au congrès, soit 10 du Canada (4 
frères et 6 laïcs) et 10 de ses ter-

ritoires de mission (6 laïcs et 4 
frères). 
 

   Les laïques délégués du Cana-
da sont :  

Mireille Blouin, Trois-Rivières 

Ginette Bourque, Shédiac 

Louise Drouin, St-Romuald 

Sophie Lapointe, Mirabel 

Christianne Quévillon, Chambly 

Jean-François Dubois, La Prairie 
 

   Les frères délégués sont: 

 Gabriel Gélinas 

 Mario Houle 

 Yvon R. Roy 

 Robert Smyth 
 

   La sélection des délégués a 
été faite par l’équipe provinciale 
sortant de charge et sur recom-
mandation des régions et orga-
nismes concernés, et a tenu 
compte des œuvres dans les-
quelles les personnes sont impli-
quées en mission partagée.  
 

   Les délégués apporteront au 
congrès les acquis, les orienta-
tions et les priorités du secteur 
canadien tout en demeurant ou-
verts à la richesse internationale 
du congrès et aux apports d’au-
tres secteurs, conscients que 
leur participation à ce rassemble-
ment leur apportera non seule-
ment des connaissances mais 
des expériences enrichissantes à 
partager. 
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E 
n préparation pour ce temps de 
Pâques, le curé de l’unité parois-
siale de Shediac, Scoudouc et 

Grand-Digue a demandé aux F.I.C. s’ils 
étaient prêts à préparer et animer une 
mission paroissiale pour leur unité. F. Ma-
rius Tanguay a cru bon d’impliquer les 
frères pour une plus grande visibilité au-
près des gens de la région. Il eut aussi 
l’idée d’impliquer les associés et les jeu-
nes de Chanter la Vie du Village des 
Sources en Acadie, projet qu’il parraine 
depuis ses débuts. F. Marius, avec l’as-
sistance de S. Ida Nowlan, de Moncton, 
mit ensemble un programme pour ces 
trois jours. Le tout se déroula du 12-14 
mars. Il y avait une animation l’après-midi 
et une messe le soir. 

   Le tout débuta le mercredi après-midi 
avec un chemin de croix. Un chemin de 
croix pas comme les autres. Ce chemin 
de croix avait pour but de faire le lien en-
tre le chemin de croix de Jésus et le che-
min de croix de chacun de nous. Le thè-
me était « Le Pèlerin qui monte en des-
cendanté ». Nous avions un invité spé-
cial qui a fait un témoignage de sa vie en 
lien avec le chemin de croix. Cet invité 
est un auteur-compositeur renommé qui a 
été condamné tout jeune à cause d’un 
handicap de naissance. Les docteurs di-
saient qu’il n’aboutirait à rien. Que peut-
être s’il était chanceux, il réussirait à fonc-
tionner avec une chaise roulante. Eh 
bien, le témoignage de sa vie comme 
chemin de croix a su amener les larmes à 
l’œil pour bien des gens. Une dame de 85 
ans est venue le rencontrer et partager 
qu’elle n’avait jamais vu le chemin de 
croix de cette façon. Ça lui avait permis 
de faire le lien avec sa propre vie. 

   Le mercredi soir, c’était la messe avec 
thème « LôEucharistie, un lieu dôaccueil 
pour notre espérance ». Le chant était 
animé par les jeunes de Chanter la Vie. 
Quelques jeunes sont aussi venus pour 
donner leur témoignage de foi et dire 
comment Chanter la Vie a joué un grand 
rôle dans leur cheminement. Les gens 
ont été beaucoup touchés par ces témoi-

gnages de jeunes et en sont sortis avec 
une plus grande espérance pour notre 
Église. 

   Le jeudi après-midi, nous avons eu une 
heure d’adoration. Comme thème, nous 
avions « Le pèlerin en intimité avec le 
Père ». Le déroulement s’est fait autour 
d’une Lectio Divina, méthode de prier que 
beaucoup de gens ne connaissaient pas 
et qu’ils ont bien appréciée. 

   Le jeudi soir, nous avions la messe avec 
thème « Lôeucharistie, un lieu dôaccueil 
de la vérité ». Encore une fois, nous 
avions les jeunes de Chanter la Vie qui 
animaient le chant et aussi qui nous don-
naient leur témoignage de foi. Quel dé-
passement pour ces jeunes et quel beau 
témoignage pour les autres jeunes! 

   Le vendredi après-midi, c’était une célé-
bration de la réconciliation avec confes-
sion privée. Le thème était « Le Pèlerin 
face à sa liberté et à celle de son Pè-
re ». Nous avons fait un mime pour mon-
trer au gens la miséricorde de notre Père. 
C’était pour démontrer que chaque fois 
que nous faisons rupture avec Dieu en 
tombant dans le péché, Dieu est toujours 
là, prêt à nous relever. C’est un amour 
inconditionnel qu’il a pour nous, tout en 
respectant notre liberté. 

   Pour terminer, le vendredi soir, nous 

avions la messe dont le thème était 

« LôEucharistie, don ¨ accueillir et ap-

pel ¨ °tre doné ». L’église était comble. 

Encore une foi, les jeunes de Chanter la 

Vie animaient le chant. Cette fois-ci, les 

deux témoignages étaient donnés par 

deux associés, Alvin Melanson, et son 

épouse, Anne Melanson. Faut dire que les 

gens ont été touchés et qui sait le fruit que 

cela peut apporter? Nous sommes très 

contents des résultats. L’effort en valait la 

peine. Déjà, on nous parle d’une prochai-

ne mission. C’est vraiment l’Esprit qui est 

à l’œuvre et nous en sommes les témoins 

dans la foi.  

Alvin Melanson , Associé  

Une mission paroissiale en Acadie pas comme les autresé  
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U 
ne vingtaine de Frères et d’Associés 
étaient présents à la réunion du 16-
03-08. Après le chant, la présenta-

tion de la bougie symbolique des Associés 
et le survol de la démarche, nous avons dé-
cidé de mettre l'accent sur la passion de 
Jean-Marie pour son Église. Après un retour 
synthèse sur les thèmes de l'année et un 
partage sur l’action du Père de la Mennais, 
la réunion se termine en montrant l'œuvre 
des FIC au Congo et au Rwanda. On dérou-
le alors un diaporama qui montre les noms 
de vingt-quatre missionnaires encore vi-
vants, et qui totalisent plus de 540 années 
de vie missionnaire. Suivent alors 40 diapo-

sitives, tirées souvent de vieilles photos, qui 
retracent l'œuvre accomplie au Zaïre et au 
Rwanda. Plusieurs scènes rappellent aux 
missionnaires de vieux souvenirs qui ne 
veulent pas mourir, et aux Associés, le tra-
vail formidable de frères dont ils ont déjà 
entendu parler ou qu'ils connaissent bien. 

   Les échanges qui suivent montrent que la 
démarche a atteint son but. Au dire de cer-
tains, une des plus belles réunions de l’an-
née. Pour terminer, Frère Herman donne les 
grandes lignes du Congrès Eucharistique, et 
après un chant et une courte prière, le grou-
pe passe au réfectoire pour un léger goûter.
  F. Normand Dessureault  

   Comme les presbytères sont généralement 
pris par la paroisse pour devenir des lieux de 
réunions, on loge chez des gens qui s'offrent à 
accueillir le missionnaire et parfois à l'aider 
dans ses déplacements. À Alma, cette année, 
j'ai eu un support exceptionnel pour distribuer 
les petites enveloppes pour la quête, pour me 
conduire aux différents lieux de prédication et 
d'animation et m'introduire auprès des diffé-
rents responsables, etc.  

   L'argent des quêtes est généralement comp-
tabilisé par les marguilliers et remis sous forme 
de chèque à Secours-Missions. Je fais de mê-
me pour les dons qui me viennent directement. 
On doit retourner 3% de la valeur des quêtes à 
l'évêché pour ses oeuvres missionnaires. Les 
dépenses de déplacements sont à nos frais, ce 
qui fait que 100% des quêtes va intégralement 
dans les missions. 

F. Normand Dessureault  

I 
l faut savoir que les Évêques ont demandé 
qu'il y ait une prédication missionnaire au 
moins tous les deux ans dans les paroisses 

de leur diocèse. Ils ont alors formé un Comité 
missionnaire diocésain comprenant d'anciens 
missionnaires. Comme beaucoup de curés 
non pas l'expérience de vie missionnaire, 
l'Évêque mandate certaines communautés 
pour assurer la prédication et l'animation mis-
sionnaire dans les paroisses.  

   Je fais partie de trois groupes de prédica-
teurs volontaires. Cette année, par exemple, 
j'ai eu neuf paroisses dans le diocèse de Qué-
bec, trois dans le diocèse de Trois-Rivières et 
six dans le diocèse de Chicoutimi. Il s'y est 
ajouté trois autres rencontres en cours de rou-
te. J'y ai passé dix jours, et fait six prédica-
tions, deux animations paroissiales, dans six 
résidences de personnes âgées et dans trois 
foyers familiaux.  

ACCENTS MISSIONNAIRES à SAINT-ROMUALD... 

é comme chez les fr¯res.   

...chez les laµcs... Marie de la Mennais, avoir la même auda-
ce pour redonner de l'espoir aux jeunes, 
être des visages du Christ. Il y a aussi de 
grandes richesses chez les associés-es. 
Nous pourrions reprendre ces paroles de 
F. Deniaud : «L'amour de l'Église, ce n'est 
pas l'amour d'une réalité extérieure, mais 
l'entrée dans une dynamique intérieure, 
inspirée par l'Esprit qui identifie au Christ 
et pousse à faire la volonté du Père. » et 
redire les paroles de Père Jean-Marie: 
« Je suis venu pour servir l'Église aux 
dépens de ma santé et de mon repos, 
aux dépens de ma vie même. Je n'ai plus 
d'autre désir et d'autre volonté.»     
Louise Drouin, Associée  

A 
près la rencontre, j'ai dit à F. Nor-
mand que lorsqu'un des garages 
sera vide, nous devrions en faire un 

centre biblique puisqu'il me disait qu'il 
avait déjà donné des cours de Bible et 
combien d'autres frères pourraient parta-
ger leur expérience. Aujourd'hui, la mis-
sion, elle est ici ; les jeunes ont besoin de 
repères. Pourquoi ne pas faire de ces ri-
ves du Saint-Laurent un Centre mennais-
sien? Que de richesses il y a dans ces 
frères qui ont travaillé dans les pays de 
mission à bâtir des écoles, chapelles, cen-
tres faits de briques! Ici tout est bâti, il 
nous reste à semer, faire comme Jean-

Ici tout est bâti, 

il nous reste à 

semer,  

faire comme 

Jean-Marie  

de la Mennais, 

avoir la même 

audace pour 

redonner de 

l'espoir aux 

jeunes,  

être des visages 

du Christ. 
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   ąTRE ASSOCI£ AU CHARISME... 
 

   Être associé ou associée au charisme des Frères de l'Ins-
truction chrétienne implique un engagement aux valeurs des 
fondateurs Jean-Marie de la Mennais et Gabriel Deshayes. 

   Les associés se doivent eux aussi, comme les frères, de 
regarder les jeunes et le monde avec le regard du Christ. Ils 
doivent aussi se laisser toucher par la souffrance des plus 
petits et s'engager auprès d'eux. Le charisme mennaisien 
conduit donc les associés à faire connaître Jésus-Christ et 
son Évangile, tout particulièrement aux enfants et aux jeunes. 

   Cependant, de nombreux associés, pour diverses raisons, ne peuvent exer-
cer leur charisme auprès des enfants. lis ont des contraintes inhérentes à leur 
formation, leur travail ou leurs conditions de vie. 

   Pourtant, ils peuvent tellement apporter aux autres. Ainsi, dans la région de 
Trois-Rivières, plusieurs associés oeuvrent auprès des plus démunis, des 
personnes âgées et des malades. Leur rôle d'associé, ils le vivent en témoin 
du Christ. Par leur présence constante auprès des plus humbles, ils té-
moignent de l'amour du Père pour eux, ils sont synonymes de charité et 
d'amour inconditionnel. Ils font oeuvre d'éducation en ramenant vers le Christ 
ceux qui souffrent, doutent ou sont en révolte. 

   Bref, les associés en vivant totalement leur mission, sont aussi des éduca-
teurs à leur façon. Devenir soi-même un signe de l'Amour du Christ pour tous 
ceux que l'on côtoie, n'est-ce pas la plus belle des missions? 

Mireille Blouin, Associée  

Province Jean de la Mennais 

cours, nous 
pensions bien 
qu’il revenait 
défini tivement 
dans la région. 
Depuis près de 
cinq ans Gabriel 
nous a rendu 
d’innombrables 
services, à mon 
mari et moi qui étions vieillissants. 
Depuis le décès de mon époux, il y a 
plus de deux ans, je m’appuyais 
beaucoup sur lui. 

   C’est encore dans la foi, mais aus-
si dans les larmes et des pincements 
au cœur que je refais mon don à 
Dieu. Je ne sais pas pourquoi cela 
m’est demandé à mon âge, ni com-
ment sera mon avenir mais je fais 
confiance à Dieu qui, je sais, ne se 
laisse pas vaincre en générosité. Je 
ne comprends pas mais je crois. 

   J’offre ce sacrifice afin que Gabriel 
discerne la volonté de Dieu dans la 
mission qui lui est demandée. 
 

Jeanne Gélinas, Associée  

S 
i la nomination de Gabriel 
comme provincial de la Pro-
vince Jean de la Menais a été 

reçue dans la joie pour plusieurs 
d’entre vous, tel ne fut pas le cas 
pour moi, sa mère, plus qu’octogé-
naire, demeurant seule dans ma 
maison privée.  

   Ce fut pour moi l’occasion de refai-
re le don à Dieu de celui sur qui je 
m’appuyais depuis le décès de mon 
époux. Je dois donc accepter un au-
tre deuil. 

   Notre fils a quitté la maison pour 
entrer au Juvénat alors qu’il n’avait 
que quatorze ans, tout en étant l’aî-
né de la famille. Nous exploitions 
une ferme laitière et il rendait de pré-
cieux services, mais, à sa demande 
d’entrer au Juvénat  à Sainte-
Clothilde, nous avons dit oui. Nous 
ne voulions pas mettre d’entraves à 
sa vocation. 

   De Sainte-Clothilde, en passant 
par Pointe-du-Lac, Dolbeau, Saint-
Augustin-de-Desmaures, Pointe-du-
Lac, Sept-Iles, Baie-Comeau, Shawi-
nigan et Dolbeau, après tout ce par-

« Quitte ton paysé »   Genèse 12, 1  

Province JDLM  
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